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GAZETTE DES CAMPAGNES

le fonctionnement-de l'usine soit parfaitement régu- dort,-.pendant qu'ls'ause, pendan q stomê-
ché de travailler, l'intéiêt neocesse pas pour to cel

Cette industrie est d'ailleurs très complexe et exige de courir: il n'y a ni f.te, ni'repos:ni chômage-pour

beaucoup de calcul-et (e prévoyance. .Dans plus:d'un lui. aa

pays, elle a été corpromisedès l'origine envoulant -Uni villad respetable qui a fsit frtune, eVen

aller-trop vite et en se cachant ,les difficultés. Ainsi. agriculture par dessus le marché, nousdisait i'autreo

les usines,établies. tout dernièrement en Roumanie, jour qu'après -la diable, c'étauit les dettes qu'il redu-

commecelles des Etats-Unis, en sont unexemplefrap- taitle plus ; et il ajoutait, en parlantdu taux abaissé

pant. Elles avaient cependant en apparence tout ce del'intérêt, que même si un cultivateur trouvai doe

q idfli pour réussir. 'l'atrgent, à emprOpter sans, aucuninétldert
En trminant, je suis heureux de dire que l'union encore y regarder deux fois avant d'hypothéquer sa1

sucrière se met entièrement à la d'siosition des per- terre. Si tout le inonde était imbu des idéesécono-
stonnîes qui désireraièntdes renseigneet copet iqs ýde ce digne ,compattriote, nos campagnes

sur l'industrle du ucre de betterave. L'tendue-de jouiraient probablement encore de l'âge d'or du bon

ses relations et son expérience la mettent a même de vieux temps.-Pioiznier de Sherbrocke

répondre aux demandes de quelque nature qu'elles
soient, qui lui seraient adresséêes. C A U S E R IE AGR IC OLE

A propos d'emprints e-bécidêment not re pays va re- -

gorger de capitaux. Nous saluons avec bonheur cette DES QUALITÉS ET DES oIRoONSTANOEs PERSONNELL S

révolution économique qui promet d'abaisser le taux
de l'intérêt,' faciiter l'esprit d'ei:trepsre et contri- DU CULTIVATEUR

buer puissamment à la mise en valeur ae nos richesses
naturelles. Avec les institutions monétaires que nous La colonisation et l'agriculture, voil, avec vérité,

possédons maintenant, il' n'y a plus qu'à ,ofrir les ga- les deux points sur lesquels nous devons nous pye

ranties voulues pour obtenir tout> l'argent désré. Il pour ramenerdains notre pays le bien être re'abon

peut ei découler de véritables bienfaits, pourvu que dance.

l'argent soit emprunté pouir des améliorations vrai- Quand on voit le dépeuplement de nos campagnea

ment utiles, 'par des personnes prvdents et bien qua- se faure sur uile :mus i grande échelle; quand on voit

lifiées a en, tirer. parti._-, notre populotion quitter la c harrue, refuser au .sol -lea

-l es a' desieis qui s'imagint nt avoir trouvé le re- secours de ses bras pour aller," de gaieté de cur, en-

mède à tous leurs maux, quand ils ont réussi à s'en. 'combrer les usiies et les manufactures 'd'un pays

detter. Rien de plus triste que de voir avec quelle étranger, n'a-t on pas raison de croire a un veugle-

légèreté de coeur, avec-quel empresseint, on grève ment de notre part, pour ne pas dire à une folie.

son domaine d'hypothèques, souvent pour soutenir On a depuis si longtemps proclamé dans nos cam-

des dépenses plus ou moins déplacées. L'e-mprunteur, pagnes que l'agriculture était un sujet de pauvreté,

avant d'al!cr (hez le notaire pour sol iciter un em. que la génération actuelle a commencé ày croire, et

prunt, devrait bien réfléchir aux conséquences de l'acte L'on essaye de s'y soustraire, sans se rendi-e compte

qu'il va faire, et peut-être que cette réflexion lui fera des .véritables causes qui ont amené la gène parmi es

touver moyen d'éviter le procédé toujours si dange. cultivateurs.
ioeux d'engager sos-biens. Les principales causes de notre gène-en agricul-

Qu'il regarde autour de lui, qu'il consulte l'expé titre, nous sont hautement démontré par la Révd Père

rience des temps passés, et il consttera que sur cent Lc.asse, notre dévoué apôtre de la colonisation. N'al-

personnes qui cntrefldanssla viepi ilue ds cdettes lons ps les eercher ailleurs. Pour le pl!is grand

à persne dix en sortent saines etlauves.Sitant de drt nombre qui vont chercher un roeède à leur gêne, à

priétésrurile sont mises en vente, i tant d pculti- lotir pauvreté, aux Etts-Unis, c'est assurément agra-

viteurs végètent dans le découragement et le dégoût, ver leur situation : nious en avons des exemples tous

ati tant de familles abandonnent chaque Jour la Vie les jours. Pour, le moment, nous citons le fait suivant

chanptre pour l'atmoslhrnnaeain des villes ma- l'appui de ce que nous avançons:

nnfacturières, il faut s'en prendre, dans la plupart des -Un cultivateur d'une paroisse du comté de Kamou-

cas, à cutte man'e de s'endetter, à ce manque de cal- ra ka, quittait le pays, il y a dix ans, nii compagnie

cul et d'economie domestique,- que nous voyons ré- de son épose et de ses dix enfants, pour se rendre

gnerchez notre populaition, agricole. -auîx Etats-UJnis. iJuuà' ses enfants furent' placés dans

Ceg srcreroitr de capitaux qui nous inonde tout, à les mna nufaàctures, à mesure que leur âgel pernlettai t.

ceup va offrir un, nouveau sujet de tentation. L'inté- Il avait pris, dit i, cette détermination afin de lui per-

4t t bas, Ics termes de remboursement ont étendus mettre de 'payer ss dettes et il nous a avoué qu'il

plusieurs années, et beaucoup d'imprudents, n'envi. auraitenhonte d'exercer, d:ns son propre pays, la

sageant que le-beau côté de la situation, vont s'ylan- bsogn-e qui lui était échue en pays étranger ; mais

cerà tète perdue. Cependant l'intérêt, quelque mi- Il la remplissait avec le plus grand courage e la

nime qu'il soit, devra sepayor àéchéance et les rom- aitisfaction de s' s mîites. Nous n'entreprendr'ons

boursements, quelquesoit l'époque qui leur soit assi- -pas de donner ici le détail des sacrifices qu'il.'est

gée, arriveront, encore, dani bio-i des cas, plus vite inpoés dans le but d'amasser do'l'argént; qu'il nous

que l'argent r ncispour, les effectuer. 11 ne faut pas iuffise.de diro ici- que la tàche imposée .aux enfants

oublier qune detteportant inté-ét,.est commeun étiiit tel.ement ardue que trois. d'entro eux sont

parasitequi S développe aux .dépens ,du débiteur, l'orts de! maladiesconoitzactées'. dans les manufactures.

sans perdre 'un 'eul instant. Pendant que, le débiteur .,Au commencement del'automneddrnier, le.père.est


